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Introduction 
Deux coups de feu ont commencé la Première Guerre mondiale. L’assassinat de l’archiduc Franz 
Ferdinand et de son épouse, Sophie a mené la déclaration de la guerre entre l’Autriche-Hongrie 
et la Serbie. Un mois plus tard, la Serbie, l'Allemagne, l’Autriche-Hongrie et l'Empire ottoman 
seront en guerre totale contre la France, la Grande-Bretagne et la Russie. Cette guerre changera 
le monde de façon que même la Révolution française ne puisse atteindre. Mais cent ans après 
cette guerre, qui aurait dû être évitée, que faut-il commémorer ? Comment faut-il commémorer ? 
Dans un premier temps, j'identifierai ce que je commémore de la Première Guerre mondiale et la 
façon dont je commémore. Dans un deuxième temps, j’expliquerais l’évolution de la 
commémoration au Canada et notablement au Québec. Dans un dernier temps, j’explorais 
l’évolution de notre perception d’un héros des années d'avant-guerre à aujourd'hui. 

 

Ma vue personnelle 
Il faut se souvenir de la Première Guerre mondiale comme un événement tragique. Si nous ne 
commémorons pas, nous allions oublier cet événement. Lorsque l’humanité oublie ses erreurs, 
nous les répétons. Par voie de conséquence, pour éviter une autre guerre désastreuse, il faut 
commémorer. Il n’est pas correct de ne pas commémorer cet événement. Ceux qui refusent de 
commémorer puisqu’ils sont moralement opposés à ce conflit ne comprennent pas comment 
commémorer. La commémoration n’est pas toujours la célébration d’une guerre, mais plutôt le 
souvenir des événements de la guerre, que ça soit les personnes prêtes à faire un sacrifice ou 
ceux qui étaient opposés. 
 
Pendant la Première Guerre mondiale, plus de 600 000 Canadiens dans un pays de 7 000 000 ont 
participé comme soldat, comme docteur, comme infirmière parmi d’autres rôles. La plupart de 
ces personnes se portaient volontaires, ils étaient des personnes qui ont quitté leur vie 
quotidienne pour assurer notre futur. De la même façon que nous rendons hommage à un 
membre de notre famille, il faut commémorer le sacrifice que ces personnes ont fait pour l'intérêt 
d’une plus grande communauté. Parmi les méthodes les plus populaires d’hommage, presque 
tout le monde décide de porter un coquelicot lors du mois de novembre, plusieurs décident de 
participer à des cérémonies de commémoration et le plus important est de se souvenir de leurs 
actions. Il est aussi bien de se mettre dans leur situation et de se demander si vous seriez prêt à 
faire un tel sacrifice, comme individuel et comme partie d’une plus grande société. En synthèse, 
nos opinions de côté, il faut commémorer le sacrifice des milliers de Canadiens qui ont mis leur 
vie en danger pour nous, les nouvelles générations. 
 
La Première Guerre mondiale a créé les fondations pour l’époque de haute technologie et de 
confort d’aujourd’hui. Rien ne pousse la création de nouvelles technologies comme la guerre. 
Mais est-ce que la guerre et la morte sont l’échange pour voir des avancements ? Dans certains 
cas, afin de surmonter un plafond de verre qui existe mondialement, il faut se résoudre à la force. 
Malgré que l’intention que nos soldats n’étaient pas de franchir ses problèmes, ils ont créé un 
environnement, une instabilité où on pourrait. En synthèse, la Première Guerre mondiale était un 
trampoline vers une époque plus libre. Une époque qui est pleine de progrès, sans limites 
imposées par des systèmes politiques ou par des religions. Il est essentiel que nous nous 
souvenions que le progrès, les technologies modernes et la facilité de la vie étaient payés en fin 



 

 

de compte par le sacrifice ultime de milliers de soldats canadiens, parmi d’autres. Si nous ne 
réfléchissions pas sur ces faits-là, nous tiendrions ce que nous avions pour acquis. À ce moment-
là, le sacrifice que ces personnes ont fait devient inutile, on oublie le progrès et nous retombons 
dans un point de vue similaire d’un avant la guerre. 
 
Dernièrement, je commémore le rôle que le Canada a joué lors de la Première Guerre moniale. 
Comme colonie britannique, lors que la guerre était déclarée, on devait aller se combattre. Le 
Canada était la première colonie à répondre et enverrait rapidement trois mille troupes avant de 
rassembler une plus grande force. Initialement, les Canadiens français étaient hésitants, surtout à 
l’idée de combattre avec des troupes anglaises. Cependant, ils combattront aussi avec des troupes 
françaises et puisque le futur d'Europe se tenait dans les mains de cette bataille, plusieurs 
combattront. Le Canada se prouvera à la bataille de Vimy Ridge, une victoire décisive. Quatre 
Canadiens obtiendront la croix de Victoria pour leur courage. Nos efforts seront répétés à la 
bataille de Passchendaele parmi d’autres batailles. En synthèse, les forces centrales de la Serbie, 
l'Allemagne, l’Autriche-Hongrie et l'Empire ottoman étaient bien adaptés aux forces alliées de la 
France, de la Grande-Bretagne et de la Russie. Il fut la participation d’autres nations comme le 
Canada qui ont fait la différence. 
 
En synthèse, la commémoration est essentielle et doit se présenter sous la forme du souvenir. 
L’action de souvenir peut se faire à n’importe quel moment. Notablement, il se fait pendant le 
mois de novembre, le mois de souvenir. Le choix le plus populaire est d’aller à un service de 
commémoration ou de la regardée à la télévision. Il suffit aussi de porter un coquelicot en 
hommage et en respect pour le sacrifice qui est responsable de votre vie. Il est aussi bien de 
commémorer les soldats vivants, notablement s’ils font partie de votre famille. Au Canada, il y a 
plusieurs hôpitaux d’Anciens Combattants ou il est possible de faire du bénévolat. 
Personnellement, j’ai joué du violon pour mon grand-père et les autres de sa section de l'hôpital 
d’Ancien Combattant qui se situe à Sainte-Anne-de-Bellevue, Québec. 
 

L’évolution de la commémoration 
Lors de l’été de 1919, la guerre terminera officiellement et les défilées de victoires 
commenceront. On espérait qu’elle serait la dernière guerre. Cependant, il y avait beaucoup 
d’anciens combattants qui ne participeront pas. Par voie de conséquence, le premier jour de 
Souvenir observé dans la Grande-Bretagne était une journée de commémoration et non de 
célébration. Le roi déclara qu’on devra observer au moins deux minutes de silence, pour se 
souvenir des soldats tombés. La majorité de la population l’observa, et fera cette fonction dehors 
dans une espace publique. Cela sera observé partout dans le Commonwealth, ce qui inclura le 
Canada. Cette journée sera intitulée le jour de l'Armistice. 
 
En 1931, on passera un projet de loi qui officialise la journée du Souvenir. Au fil du temps, cette 
journée deviendra une journée de fête légale dans toutes les provinces à l’exception du Québec, 
de l’Ontario, du Manitoba aussi que la nouvelle écosse. Ici au Québec, l’évolution de la 
commémoration est différente de celle des autres parties au pays pour plusieurs raisons. 
Notablement, il y a le fort sens d'indépendance et d’opposition du nationalisme canadienne qui 
est présent dans une bonne partie du gouvernement et du peuple. Pendant la Première Guerre 
mondiale, la plupart des Canadiens français ne voulaient pas se battre dans la guerre puisqu’il ne 
voulait pas combattre du même côté des Anglais. De plus, de la nouvelle législation créée lors de 



 

 

la tournée du siècle demandait que tous les ordres officiels dans l’armée soient en anglais. Cela 
décourageait beaucoup de soldats potentiels, mais était à la cause de la création de régiments 
français. Néanmoins, les Canadiens français croyaient que la Première Guerre mondiale n’était 
pas leur conflit. Aujourd’hui, cette attitude existe toujours, mais dans une différente forme, le 
manque d’éducation et de connaissance de ce conflit. La Première Guerre mondiale n’est 
pratiquement pas explorée par les manuels d’histoire. Si des informations existent, ils se 
composent que de quelques paragraphes. Par voie de conséquence, la commémoration au Québec 
et dans la majorité du Canada ne comprend pas d’une évaluation de chacun des guerres dont 
nous y avons participé, mais une sorte de compilation de toutes les batailles. 
 
En comparaison avec le reste du monde, les Canadiens commémorent la première guerre 
mondiale d’une façon unique, notablement au Québec. On ne commémore pas l’idée d’une 
nation plus forte, ni d’une passée glorieuse, mais plutôt le décès de milliers au nom de leur pays. 
Cela peut être expliqué par la division politique entre le gouvernement fédéral et provincial qui 
existait pendant la Première Guerre mondiale comme la résistance à battre et aujourd’hui sous le 
refus de célébrer un pays plus fort. Néanmoins, de ce conflit politique, je crois qu’on 
commémore la première guerre mondiale dans une meilleure façon, celle de souvenir du sacrifice 
de milliers de Canadiens. 
 

Qui est un héros ? 
Avant la Première Guerre mondiale, le monde avait une dissemblable pensée concernant la 
guerre, des soldats et des héros en comparaison d’aujourd’hui. Pendant les guerres coloniales, les 
pays de grande puissance comme l’Empire britannique voyaient de résultats immédiats lors des 
conflits et des guerres. Par exemple, si une nation conquit une colonie de sucre comme la 
Barbade, la mégapole recevait comme résultat du sucre. Par voie de conséquence, les soldats qui 
allaient en guerre étaient les défendeurs de ces propriétés coloniaux de l’Empire et de ces 
valeurs. Alors, au début de la Première Guerre mondiale, nous avions le stéréotype que la guerre 
est bon. On pensait que tous les soldats étaient des héros responsables aux défenses des colonies 
et de l’honneur de son pays. En outre, on combattait pour son pays, son peuple et son roi. 
 
Les premières batailles de la Première Guerre mondiale n’étaient pas immédiatement celles que 
nous imaginons aujourd’hui. La bataille ressemblait à celle des anciens temps, avec deux cotées 
qui faisaient la charge. Cependant, cela ne dura pas longtemps. On commençait la guerre de 
tranchées. Les conditions étaient déplorables. Les soldats manquaient de nourriture, étaient 
toujours salles et vivaient comme des rats. Au front du conflit, les troupes essayaient de gagner 
l’avantage par bombarder les lignes opposées avec des bombes et par le gaz. Les troupes 
sautaient au-dessus de leurs tranchées et chargeaient seulement à se faire massacrer 
systématiquement. Selon une soldate allemande, « Ils étaient tués par les centaines. Tu ne devais 
même pas visée, il ne fallait qu’à tirer dans eux ». Ce soldat décrit la bataille de Somme, la 
bataille le plus désastreuse dans l’histoire du Canada. Cette citation décrit le 1er juillet 1916 où 
57,000 seront tuées par la fin de la journée. Ce jour même, 68 des 780 soldats du Régiment royal 
de Terre-Neuve seront là pour l’appel le lendemain. Les soldats deviendront des meurtriers, des 
voleurs et de violeurs. À ce moment, on commence à questionner si la guerre est valeureuse. On 
commence à questionner si tous les soldats sont des héros. Rétrospectivement, nous identifions 
les héros de la Première Guerre comme les soldats les plus courageux. Cependant, les soldats les 
plus commémorés sont les as d’aviation. Notablement au Canada il y a Billy Bishop, l’as 



 

 

d’aviation avec le plus de victoires dans cette guerre, qui deviendra un héros national. Ces 
soldats engageaient dans une bataille plus propre et plus directe en comparaison de la guerre de 
tranchées. Par voie de conséquence, leurs narratives sont souvent celles qui sont récompensées le 
plus pour leurs actions comme héros.  
 
En synthèse, la Première Guerre mondiale a changé notre pensée envers le conflit. Il n’est plus 
cette idée glorieuse et honorable. Il représente la dure réalité de meurtre d'inhumanité et de 
violence. Aujourd’hui, on comprend que la guerre peut sortir le pire des personnes, mais aussi le 
mieux. Quand nous observons les conflits après la Première Guerre mondiale, on peut voir son 
effet. Lors de la Deuxième Guerre mondiale, on comprenait la conséquence de la guerre et je 
crois qu’on était prêt aux acceptées. Cela est en contraste avec la Première Guerre mondiale où 
on a vu l'effet désastreux de l’utilisation de vieilles tactiques avec de la technologie moderne. En 
tant d’héros, nous idéalisons le soldat qui est le plus courageux, respectueux, mais qui est poussé 
par l’objectif de la liberté et de la paix. En tant de commémoration, le changement de perspective 
d’un héros a eu un grand effet. Aujourd’hui, on comprend que tous les soldats ne sont pas 
nécessairement des héros et ce qui sont des héros un jour, peuvent être des meurtriers le 
lendemain. Il est clair que la guerre peut sortir le mieux et le pire des personnes, mais ce qui 
motive ce changement est mal. Les soldats que nous commémorons sont ce qui, malgré leur 
monde horrible autour d’eux, combat pour la paix. Ce sont eux les héros. 
 

Conclusion 
La Première Guerre mondiale était le tournant entre le 19e et 20e siècle. La pensée humaine a 
changé. Nous avions eu une sorte d’éclaircissement. Nous avons découvert l’étendue de notre 
puissance et notre capacité de l’utiliser pour le mal, mais nous avions aussi compris comment 
l’utiliser pour le bien. La fin de la Première Guerre mondiale fut le début de la chute des empires 
coloniaux, avec la création de nouveaux pays où les citoyens demandaient une nouvelle 
autonomie. Les soldats qui ont payé l’ultime sacrifice pour obtenir ce trampoline vers une 
époque plus juste. De plus, il faut se souvenir des soldats qui ont survécu le conflit. Les 
personnes qui seront balafrées mentalement pour le reste de leur vie. La commémoration de cette 
guerre est essentielle. Nous devons à ses soldats le changement qui est responsable de notre 
qualité de vie d’aujourd’hui. Cependant, la méthode de commémoration est un choix personnel. 
Toujours, il faut se souvenir qu’importent des actions valeureuses des hommes dans ces guerres, 
ils étaient tous poussés par le mal. En synthèse, la Première Guerre mondiale n’était pas la guerre 
qui mettra fin à toutes les guerres, mais la guerre qui changerait le conflit et notre vie pour 
toujours. 
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